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8 OU 6 Lectures du Soir avait créé une nuance nouvelled’ai 

mer et d'être aimé, car on savait 
que lui-même avait vécu de telles 
amours. Ses aventures italiennes 
la mort de sa jeune pêcheuse de 
Rrocida faisaient autour de sa jeu­
ne tête de héros un nimbe de légen­
de mélancolie. On ne l’en aima
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La ville de Mâcon va commémo­
rer par le grandes fêtes l’anniver- i d’avantage— et d’avoir l’air si 
saire de la naissance de Lamartine, triste, étant si beau.
Après cent ans écoulés, la parole de ! U disait: « Nulle part le bonheur 
Humbold reste vraie : ‘ Lamartine ne m’at.end 1) dès la première pièce 
est une comète dont on n’a pas én j ne son premier livre; et plus tard, 
core calculé l’orbite. ” Car, même | dans le poème sur la mort de sa fil- 
aujourd’hui, il est difficile de préci ; le, >■ nommait encore un homme 
ser la parabole de cet errant du de désespoir.
génie qui a laissé un peu de lui D un bout à l’autre la même pa- 
dans toutes les âmes. role : Voyez s’il est une douleur

Lamartine 1 ah 1 le doux nom 1 ' Omparablu à la mienne 1 Lamar- 
et Quel coup d archet sur nos souve- tal'on5 
airs 1 NVt ce pas lui, quand nous e“e n 
le lisions à quinze ans, au collège, ce_ n’^st Pas un mot de dieu, de gé-
qui nous fut la première révélation 1116 ployant sous la croix de son art.
de la Poésie ? Au rrê ne moment, G'est mot de la mère; d’une fera- 
il nous fut aussi la première révé- me, Jésu ,1 j i disait: Ne pleurez 
lation de la Femme, car ses vers à pas sur moil Voilà le mot vrai; là
Elvire et à Graziella donnaient qu’il avait. Mais si le poste y eut
comme un visage aux rêves encore gagner à nos yeux.’la foule aime 
Informulés en nous. mieux ceux qui demandent sa pi-

Lamartine nous a suscité jadis • 
toutes ces émotions là. Nous l’a Et olle donna tout à Lamartine : 
vons plus qu’admiré ; nous l’avons sa pitié, son admiration son tem 
aimé Voilà pourquoi la lecture se8 larmeo, son or, son délire, 
plus tard, en paraît fade et décolo viaiment, selon l’image de Sha- 
rée. ke»peare, porté en triomphe sur les

Il en est de lui comme des lettres cœurs, 
d’araour qu'on ne doit jamais relire; Gs triomphe dura vingt ans.vingt 
ce n’est pas qu’elles soient autres, a.ns d’une existence c>mme une fé - 
mais nous mêmes nous avons chan- r*e« 44 Vous ausiez dû être roi 

lui disait un jour un de ses flat­
teurs. 11 vécut tel : aimé, acclamé, 
dans un luxe qu’aucun poète n’avait 
jamais connu, semant les secours et 
les dons, voyageant avec une suite, 
partant sur un n^v're acheté par 
lui ootir cet Orient mystérieux qu’ l 
a décrit et où les Arabes du désert 
eux mêmes, frappés ae sa royale 
p-estance, l’appelaient l'émir frangi.

Si habitué à ces hommages una­
nimes, à ce culte et à cette frénésie 
de respect qu’ua jour, à p-oposd’un 
jeune écrivain qu’on lo priait de 
pro.éger, il déclara avec une fatuité 
touchante : -‘ 11 ne fe a jamais rien., 
Il n’a pas été ému en me voyant. ’
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3 30; .... 464 00 nous n’avons plus l’âme 
faut, l’âme ancienne toute 

neuve et impressionnable.
Pour Lamartine «.usai il vaut 

mieux se souvenir de favoir lu — lui 
qui nous demeure, à travers les an­
nées, comme la douceur d’un ancien 
amour 1
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Il y aura uu véritable pique-nique dans le Département des Ulsters, Gilets et Manteaux. Allons-y est le mot3En vente chez les PharmaciensEt pourtant, qui fut jamais plus 
poète, dans le sens originel et fon- 

? Chez lui, la poésie était
comme

d’ordre.
P,HJnUVIClB,N

acte spontané de la nature, 
la respiration ou la circulation du 
sang. Il était lyrique dé la tête 
aux pieds, a t on dit.

Il a chanté sans savoir comment 
ni pourquoi, comme la mer, et 
comme la forêt — frère lui même 
de ces nfims qui rendent tous un 
son pareil 1

Car il n’avait rien appris. C’est 
un ignorant qui ne sait que son âme 
observa un jour Sainte-Beuve. Tout 
àu plus connaissait’il l’irremédiable 
mélancolie de son précurseur Cha­
teaubriand, âme orageuse à l’image 
et à la ressemblance de ses horizons 
maritime* de Bretagne, et les subli­
mités de la Bible do t précisément 
dans son entourage, on s’occup. 1 
beaucoup à cette epoque. Deux de 
ses amis, M. de Ce non de et M. Dar 
gaud, avaient traduit les Psaume* 
elles Livres. Lu -même apparu 
comme un jeune toi David, ayant 
songé d’abord à ri.itnler ses Médita 
fions Psaumes modernes, comm 
VatiéùLv le oremier manuscrit retrou 
vé. Et il avait vraiment l’éloquen­
ce douloureuse du psalmiste et de* 
prophètes, celui que George Sauti 
appela le Jerémie de la Restaura-
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lui avait donné tant d’années de 
gloire et d’une exist nüe sans pareil 
le ne sut pa 
ment. Dé à, 
sa Politique rationnelle et brigué 
un mandat législatif, Un prétend 
même qu’il n’entreprit son lointa n 
voyage en Orient que par dépit de 
3et insuccès. Or, ce voyage devait 
par un ha-ard .uouï, le pou-ser, à 
son retour, plus décidément encon- 
du côté de la politique. U avait 
rencontré dans les solitudes pe 
du Liban ce Le bizarre lady E 
Stanhope, qui lui avait dit, apiè- 
avoir consulté les étoiles et lu les 
signes de sa main—géographie mys 
te rieuse des passio ns et des desti-

“ L’Europe e»l finie ; la France 
seule a une grande mission à accom 
plir encore. Vous y participerez. ’

Le superstitieux p ète crut à l’bo- 
10*cope de celle mag-cie» ne en ca- 
cbemiae jaune et t j, bjo b anc, qui 
fumait devant lui une lo gue pipe 
orieaiale ; et dès son retour, sans 
doute, il rêvait déjà de réans 
o acle, tandis que lena/ire, en rou­
te pour la France, marchait d’étoile 
ro étoile...

Bientôt il se fit élire à la Cham-

1 oo
Ottawa, OntaHoV 3Si notre parole vont dire quelque chose notre (Stnlage de Manteaux est imurpaasable et orée lu sens V ion de 

la saison. Nul part ailleurs peut-on trouver un stock aussi largo et aussi varié.
nises à la poste l5'_minul#8i avant

s le retenir exclus!ve- 
, en 1831, il avait publie On donne un presentK. M. A4 p. M.
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Les plus bas prix connus serviront de pilote dans cette excursion et quand 

autres ne peuvent eu approcher. style et à l’ajustement lesJe, soussigné, ai le plaisir d’annoncer au 
public de cette ville que l’organisation de 

de Pompes Funèbres 
que je suis maintenant prêt a 

cuter tous bs ordres qu'on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu'il faut 
pour les services funéraires ne 'outes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dans uns 
îles plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils esc des plus va­
riés, et il y en a po ur toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 

des conditions géné

L. ORATTON,
Vis-à vis la Basilique.

IV' mon établissementi Persiennes,&

Toiles et Poles IBIRTSTSOUST, A TT A l\/f
a Rideaux

& CIE.ÛRREN,
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Son succès fut immédiatement ei 
prodigieux ; en un soir, ayant dii 
ses premiers vers dans la salon de 
Mme de Raim'Aula re, où venaient 
Guizot, üecaz-s V.llemaiu, toutes 
es jeun s gloires du moment, il 

était devenu célèbre.
Son p-emier livre, accueilli ave^ 
tremblement par l’éditeur Nicoi'e 
fut tire en peu de temps à 45,000 
exemplaires, Tout le monde le lut 
s’enthousiasma, pleura. Dans les 
promenades publiques, dans les jar­
dins, on s’isolait pour aller lire sous 
les arbres les vers des Méditations.

CVst que, par un miracle unique 
son âme s’était trouvée en commu 
nion avec tous. 11 avait été les 
eaux de sa soif, la parole de son at­
tente. Après tant de ruines, de se- 
couesses et de révolutions, après 
tant de négations, le poète était ap­
paru disant l’éternité et la certitude 
de Dieu, parlant d’idéal et d’infini 
A cette foule qui avait traversé la 
nuit et cm mourir, dont on avait 
Onduit les pères en troupeaux à la 
guillotine, puis aux boucheries plus 
sanglantes encore de la guerre, il 
venait dire L’nommeest un dieu 
tombé !... ”

Et puis, il y a autre chose : ce 
commencement de siècle qui mar­
quait une renaissance était comme 
une puberté qui s'élabore ; il avait 
les troubles, la mélancolie de la 
vierge qui devient nubile et sent de 
jà l’avenir lui tourmenter le sein.

La poésie de Lamartine répondit 
à to is ces vagues élans, eile qui, 
non contente de diviniser la vie, di­
vinisa l’amour. Ahl ce fut mô 
son plus suave enchantera tnt! Le 
« dieu tombé » retrouvait d’ès ici- 
bas un c>el dans l’amour, l’amour 
plus fort que la mort elle-même, 
puisque l’amante soupirait a l’a­
mante : s Je nu comprends pas le 
ciel même sans toi !»

Le Lac, les stance» à Elvire, l’é­
légie du Premier r. gr-1 donnaient 
un avant-goût d’mfi .i: « U temps 
suspends tou voUl » et p-omettaient 
des minutes divm-s oïl vivant — 
grâci à l’amour — ou vil dèj t dé 
ternitô I

Et cela n’aparut pas comme une 
M .imagination impoasinie, un leurre 

consolant de poêle. Il prêchait 
d’exemple
i On voulus aimer à sa façon; il

Les meilleurs mt>':hés dans la ville

National Mfg. Üo Un vrai>ccès c’estjlejnoureau Département d’Epiceries de firy.nn, Graham> Co., 35"me O'Connor Le «ecrel
en est le Bas Prix.
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—Où allez vous vous asseoir dans 

l’Asstuiblée ? lui demanda nu de

om A"W"A .6

Mai» la génie n i va pis vans la 
couro me d'épines Li nartin-i por ( 
ta la sienne. Q ie n’était-n r-ste à 
la port* de la vepubl.que! Platon 
l’eût couronna de rose. D s plus 
h mis soumets de la pop îlanié il 
lo.nba, selon la paroi ; de Milton, 
dans l- s mauvais j >urs et dans les 
mauvaises langues. La Revolut on 
avait achevé de le ruiner. Q ielques 
semaines avant les événements de 
février, un trai'.é lui ach tait 
œuvres littéraires pour 540,000 
francs. Par honnêteté et pour sa - 
ver de la faillite sou libraire, ils dé 
chi a le traité. Depuis longtem s. 
il semait l’or et les charités 
une prodigalité inépuisable A 
amis dans la gène il écrivait: •• Je 
ferai‘cou per mes plus b taux arbres.” 
Alors, devant ce goutfr?* de dette 
(pi is de deux million ), Lmiartine 
empoigna sa plume comme un outil 
et pendant vingt a::s r*mp it d • sa 
fière écriture d" papier blanc accu­
mule, qu’il j-ta t à ce gouf-

il ne fan Irait, que sa 
i so is d'armonica d’a'ne 

inquiétante et d’un 
ouleareux ? L’élé neat 
’efface et laiss * dom ner 
angéliq le. Miss Alicia 
une perfection ét hérée 
liez-vous me tronv ;r 
j < n’ai me pas voir aux 
e globe. “
disait le comte réi>o.i- 
n aux préocupafions
i sir Joshua Ward qur- 
a ‘lque minutes siler.- 
oinme perdu dans un 
ofonde.
elaest vrai ; bien que^ 
charchï à me faire illu- 
e. puis en disconvi-

ii pas fini, dit le comte; 
13 miss Alicia avant 
e M. d’4,spremont eu 
! avait-elle fait naître 
îtudes ?
is : c’était la plus4 frai- 
lus rieuse enfant des 
imes.
sence de M. d’Aspr :- 

3id i, comm * vous le 
c des périodes maladi- 
ère la précieuse santé 
ard. Je ne vous de- 
, à vous, homme du 
m er une foi implicite 
auce, à uu préjugé, à 
tu ion, si vous voulez, 
entrées méridionales, 
iuez cependant que 
ut trauges et méri- 
votre attention............

idlauider.
Mais plu» de poèmes, hélas I àc3t 

âge pourtant où Victor Hugo, lui 
frappé par la oolitique allait

ommenc-r s- s chefs d’œuvre. 
Lamartine m lintenans aurait pu 

écrire son Livre de Job ; mais, lui, 
manqua 'e loisir- parce qu’il 
qua d’argent 11 falla t de la prose 
s0 ide et marchande. Plus d’éoisode 
nouveau pour iaire suite à Joceii/n 
et à la Chute d'un ange, ni les Pé­
cheurs annoncés, 111 1 autre fragment 
sur la vie religieuse dans le cadre 
de la Judée.

Et pas non plus ce retour sur les 
œuvres anciennes qu’il avait app •- 
mes lui mêma d-s 11 improvisations 
poétiques ” et p omis de *‘ polir à 
fro d ”

Vain espoir ! l’homme, pas plus 
que l'Océan, ne peut revenir sur ses 
traces et retoucher ce qu’il a laissé 
derrière lui.

C’est tout polis que la mer jette 
au rivage ses ga ets après les avoir 
longtemps roulés Jans ses marées.

}à lui. Q tant à present, nous som­
mes aux antipodes.

Chacun exprime les plus fugitives 
des sensation per-onnelles de 
â ne et de ses nerls. Lamartine 
avait exprimé, non une âme 1 idi- 
viduelle et spéciale, mais l’âme 
été nelle, l’âme elle mê n -, la Psy­
ché nosta g que et vagabonde.■;

Lui, chantait à la façon d’un 
fleuve, à la faç m d’une mer bleue 
florissantes de voiles Les pjèies 
d’aujourd’hui, qui pourraient e nan­
ti re encore une

ses am s.
— Au p'afond !
Ceci marquait chez Lamartine 

lui-même la sensation qu’il se trou 
verait peu à sa place parmi les intri 
gués et les roueries d’un Parle-

Comment ! le mélancolique poète 
alaii s’occuper de politique 
de diriger l’opiniou 1 Ma 
que le clair de luoe ne gouverne 
pas la marée et n’attire pas avec ses 
yeux la souffrance de la mer ?

Lamartine, lui ausi, rêvait d’adi­
rer le peuple à lui, de se dévouer, 
de travailler pour lui. Il avait mis 
Dieu dans la poésie et dans l’amour 
11 voulut mettre Dieu dans politi­
que— le mot est de lui—créer 
une République évangélique où 011 
gouvernerait la nation par ses vei-

dant de l’Armée du salut, qui vient l’heure uû il lui aur- il été donné 
de mourir d’un cancer, à Clacton- de louer, dans, les affaires lempo- 
on Sea, après dix-huit mois d tortu relies, ce iôle éinin. ni. Car voici 
re, et que la presse continentale le général B001I1 imprimant à sa 
confond erronément avec la maré- croisade relue n e ii" caractère 
ch île Bonth sa fille, fut de tout carrément socialiste. Dans un dis­
temps une précieuse collaboratrice cours prononce a Leed le mari de 
de sun mari. D’abord elle lui don- la défunte M ne BuoHi n’a t il pas 
Jia huit enfants, ^jlt hait nouveaux évalue à environ 4 millions le 
auxiliaires, tout uu état-major d’é tre d’indig» »ts, de criminels, d 
vangélistes. Et rien que pour cela prostituées et d'ivrognes que 
Napoieon eût proclame idéale cette compte le royaum- -Uni, et n’a- 
femme qui a fourni tant de so. Jais t-il pas procla né sa re»o uiion de 
à son armée. El puis elle combat- “convertir an bien*’c s légions du 
tit elle-mê n-, cou Jaminenl ; se mal, eu leur fournissant d’abord 1-s 
montra toujours aux “ avant-p.st-s moy -ns de vivre, le ira va i 1er, de 
dans ce que le général Buotb appel bien manger et de do rmr, afin 
le sa “ guerre , la guerre à l’iiréli- d’arr,vur à leurs â nei par leurs 
gion, et subsidiairement, à l’alcoo- corps ’ , soit I les amener à Dieu 
lis ne et à la misère. Elle a écrit par la reco nuisance de l’estomac! 
beaucoup de tracts. Elle a parlé Kt cela niêm • ne suffi pas a l’arabi- 
aussi, beaucoup parlé, créé person- lion salutiste. L e êv • d'ameiio- 
ne.lem.mt le typti de la femme pré r.-r Ze sort de 1. da»se ouvrière,
d calem et collaboré ainsi, involou tout euiiôr , d'ass ver la
tairement, au vaudeville. ‘* La mè pot, le dunam be aux prolétaires de 
re Did on du >alunsme ”, a du uu l’Eur 4»-, d l.vsi , de I Afrique,
étranger irrévérencieux. A elle en et de l'A nérique i .......de la lune*
core le mérite d’avoir fait de l’armée en vertu de ce pratique raisonne— 
du général Booth, de cette phaiange ment que le -aluusm-* devir-n-lra la 
de missionnaires qui mène sa reii- religion umvervelle du moment où 
gion tambour battant, uu corps de il fe.-a des r- ntes à l’i.nivers. 
teetotalers, de buveurs dVau, qui Mme Booth, qui entrait si bien 
ont abjuré solennellement deux des dans les vaste plans de »on mari, 
trois jouissances jou - nellem ent exal- e»t donc morte iroa tôt- Elle a 
lées dans le chant du bivouac : “Le lutté ti longtemps contre 11 terrible 
v:n et le tabac ” la terrib.e maladie cancéreuse, si

Et enfin, le sévère costu me des souvent repris ses forces après avoir 
dames salutistes rappelant les plus été déclarée ago lisante par les me- 
beaux jours du “ quakerisme ”, le decins . que, dans sou uiloi-jsque 
chapeau u grand mèie ’ qui vieillit jaigon, M Biolh s’est écrié uu 
les plus jeunes, cet accoutrement de jour: Le ciel hôs.te a me l’arracher, 
serge bleue, où tou» les charmes de Chaque fuis qu’il envoie son cbanoi 
la ligne se veieut, où tous les pitto- il retourne à vide. Cet lois et c'est 
resques accidents de la forme t>e grand’pitié pour Vœuviesalutist-, le 
dissimulent, encore une de ses in- céleste omnib js reto rm chargé.
veillions. Supposez tant d’activité __________________ -
et de fécondité irausoortées daus le Carnet d’un rh. auihrope : 
domaine poli.ique, Muie Booth eût “ La plupart des ho urnes étant 
surpassé eu reuom Catheriue de uu las 4’idiots et de fripon ill s, il 
Russie, Elisabeth d’Angleterre, go j faut être indulgent pour 
les femmes des Médicis. chain, ”

»a mort survient précisément 4

A

e et tenter 
is est-ce

insuirat ou large, 
ce sont contentés d’en capter la 
source pNur ne déduire au jour 
qu.un .-affiné jet deau.

Quel art vaut le mieux T
Faut-il dédaigner le poete 

véau qui dans sa flûte à trous fait 
chanter de l’ombre ?

Faut-il, d’autre part, reprocher à 
Lamartine d’avoir pris pour ihè nés 
le grands lieux comm ms de r’hu- 
mamté : la nature, I amour, la reli* 
gio 1, la fa mile — s’il sut en faire 
veritable-ment des concerts, selon 
l’expression de s^s vers trop tôt su­
rannée, mais si juste ?

Chaque fois qu’il a prie U parole: 
soit sur la page blanche où tombai­
ent set poèmes spontanés ; soit à la 
tribun * ; daus les rues, le jo 1rs ds 
révolution ; a l’Académie, où son 
discours de réception souleva d'un 
elan toutes les questions du temp, 
et de l’éternité, chaque fois ce fut 
vraiment “ un concert ”, une voix 
plus qu’humaine, une vaste musi­
que rebelle aux subtilité*, mais qui 
envelloppait toutes les â ues daus 
ses grands plis.

Et c’est ainsi qu’il semblent de­
voir s’éterniser pour l’avenir : La ‘ 
marline est l’Orgue de ia poésie au 
siècle.

no 1-

I faillit presque y parvenir dans 
cette extraordinaire aventure de la 
Révolution de 1848 qu’il prépara 
avec les Girondins et dont il lut le 
promoteur et le héros. On ne peut 
lire aujourd’hui sans stupéfaction 
les détail du iô!e qu,il joua à ce 
moment: sa lucidité d’esprit, sou 
au lace, son courage durant ces 
jours où, grâce à ce magestime, à 
ce fluide charmeur qui furent tou 
jour» eu lui, vingt fuis il arrê:a l’a­
narchie, où vingt fois il prit la paro­
le, lète nue, sous le» fusils braqués, 
bravant la mort, nouvel Orphée qui 
aipprivoisa le lion populaire et 1’en- 
tralaa avec des chaînes de fleurs. 
Ou conuail sa nhrasse célèbre sur 
le drapeau tncole qui n’était qu’une 
sublime inspiration de plus après 
tant d'autre, où son pairnoti»me, 
pendant ces journées de février, s. 
multiplia.

Dans l’agiographie, on aprend 
que certains saïut vécurent toute 
leur vie en état de grâce .

On peut dire de l^imanine qu’il 
a été toujours en état de génie.

T ouïe au

Cela ne si ffit même pas; t virent 
alors les grand deboirt-s, les hum • 
liations pub ique-: la v nie de Mil- 
ly, la lo'erie, 1a souscription na.io- 
nale— tout lu lie, tout s i«s f uii- 
l**s mortes de l’autumna de la

I
Au contraire, toute l'œuvre de 

Lamartine fut hâtive, d’une forme 
lâchée. Aussi dans ses préfaces re­
doutait il lui même le dédain des 
délicats. Aujourd'hui que la poésie 
en est aux délicatesses, aux orchi­
dées fragiles du rêve, à des prismes 
de nuances, à créer de la fumée qui 
chante et des mir oirs dont l’au dé­
gèle — il est logique que cettte pué 
sie d’instinct et de nature soit déjà 
un champ d'éteules à l’abandon.

Lamartine a passé 1 avouent ses 
amis survivant avec mélancolie 
ayant conscience de l’eff ayante ra­
pidité de nos goûts I Itérai res qui 
cémodeut les œuvres aussi vite que 
des soieries.

Le pièt-* lui même en avait le 
pressentiment, disant pour se con­
soler : “ Il y a des anniversaires 
d idées dans la vie des siècles. ”

Peut être reviendra t-on un jour

Et aucune pitié ! M.
Veuilloi, qui a la irist- gloire d’a­
voir trouve tous les moL cruels 
sur son temps, proclama:

“ M. de L marline 11’a plus 
lyrt:.; cest uué tir lire.’

Ei si, pourtant ! il la possédait 
encore cette lyre a cione! malgré 
l'horreur de> quotidi unes beso­

gnes, encore et tou jou, s — dans ses 
pag s obligées, tout au lonx des 
Confidence, de se* livres d’histoire 
d’h » Loir-, de son Cours familier de 
littérature — des vibrations écl tan­
tes, des coups d aile soudains, des 
ruissellement d'â nés et de pieir ea, 
tout un trésor intérieur que sa iou- 
guè vie orageuse u’avait pas suffi à

;

L’ARMÉE UU SALUT
1 continuer) LA MOflT DE MME BOOTH

On écrit de Londres
Mme Booth, femme du coalman-

son pro—
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